Monde ouvrier, monde bourgeois

Devoir : analyse de documents

	DOCUMENT 1 :
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Salon bourgeois, 1912 (anonyme) 
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Toilette d'un mineur, vers 1920 (anonyme)


	DOCUMENT 2 : E. ZOLA, Germinal, 1885 (I-2 et II-1)
"Enfouie dans la couverture, elle ne montrait que sa figure longue, aux grands traits, d'une beauté lourde, déjà déformée à trente-neuf ans par sa vie de misère et les sept enfants qu'elle avait eus. Les yeux au plafond, elle parla avec lenteur pendant que son homme s'habillait. (...) 

- Hein ? tu sais, je suis sans un sou et nous voici à lundi seulement encore six jours à attendre la quinzaine... Il n'y a pas moyen que cela dure. A vous tous, vous apportez neuf francs. Comment veux-tu que j'arrive ? Nous sommes dix à la maison. (...) Et la Maheude continua d'une voix morne (...). Elle disait le buffet vide, les petits demandant des tartines, le café même manquant, et l'eau qui donnait des coliques, et les longues journées passées à tromper la faim avec des feuilles de choux bouillies."Ce matin-là, les Grégoire s'étaient levés à huit heures. D'habitude, ils ne bougeaient guère qu'une heure plus tard, dormant beaucoup, avec passion; mais la tempête de la nuit les avait énervés. Et, pendant que son mari était allé voir tout de suite si le vent n'avait pas fait de dégâts, Mme Grégoire venait de descendre à la cuisine, en pantoufles et en peignoir de flanelle. Courte, grasse, âgée déjà de cinquante-huit ans, elle gardait une grosse figure poupine et étonnée, sous la blancheur éclatante de ses cheveux.
- Mélanie, dit-elle à la cuisinière, si vous faisiez la brioche ce matin, puisque la pâte est prête. Mademoiselle ne se lèvera pas avant une demi-heure, et elle en mangerait avec son chocolat... Hein! ce serait une surprise." 


 

	DOCUMENT 3 : Guy de MAUPASSANT, Bel-Ami [1885].Paris, Gallimard, coll. "Folio", 1973
 
Le héros, un jeune homme plein d'ambition, cherchant à se faire une place dans la bonne société parisienne, se promène sur une avenue de la capitale. 
"Duroy marchait lentement, buvant l'air léger, savoureux comme une friandise de printemps. Il passa l'Arc de triomphe de l'Étoile et s'engagea dans la grande avenue, du côté opposé aux cavaliers. Il les regardait, trottant ou galopant, hommes et femmes, les riches du monde, et c'est à peine s'il les enviait maintenant. Il les connaissait presque tous de nom, savait le chiffre de leur fortune et l'histoire secrète de leur vie (...).
Les amazones passaient, minces et moulées dans le drap sombre de leur taille, avec ce quelque chose de hautain et d'inabordable qu'ont beaucoup de femmes à cheval ; et Duroy s'amusait à réciter à mi-voix, comme on récite des litanies dans une église, les noms, titres et qualités des amants qu'elles avaient eus ou qu'on leur prêtait (...).
Puis il prononça tout haut : "tas d'hypocrites !" et chercha de l’œil les cavaliers sur qui couraient les plus grosses histoires.
Il en vit beaucoup soupçonnés de tricher au jeu (...). D'autres, fort célèbres, vivaient uniquement des rentes de leurs femmes, c'était connu (...). Beaucoup avaient payé leurs dettes (acte honorable) sans qu'on eût jamais deviné d'où leur était venu l'argent nécessaire (mystère bien louche). Il vit (...) des hommes si respectés que les petits bourgeois se découvraient sur leur passage, mais dont les tripotages effrontés, dans les grandes entreprises nationales, n'étaient un mystère pour aucun de ceux qui savaient les dessous du monde. Tous avait l'air hautain; la lèvre fière, l’œil insolent, ceux à favoris et ceux à moustaches.(...)" 


 

	DOCUMENT 4 : Article d'E. Pouget paru dans Le Père Peinard en 1897
" Décrocher les huit heures, ce n'est pas si cotonneux qu'on voudrait nous le faire croire,

ce n'est pas la mer à boire ! Seulement le point n'est pas de nommer des députés socialos et

 d'attendre, en suçant nos pouces, que ces bouffes galettes (1) aient pondu une loi limitant 

la journée de travail à huit heures.

Y a pas à tortiller : c'est un mauvais système que d'attendre que les alouettes nous tombent 

rôties du ciel gouvernemental. Le jour où nous voudrons fermement les huit heures, 

nous n'aurons qu'à opérer nous-mêmes. "
E. Pouget a fondé le premier syndicat d'employés en 1879. En 1897, il est proche de la C.G.T.
(1) Il fait allusion à la lutte des députés socialistes contre l'Église catholique.


QUESTIONS :
1- Présenter les documents.
2- Sélectionner, classer et confronter dans un tableau les informations qu'ils contiennent.
3- Rédiger une synthèse répondant à la problématique du sujet (3OO mots)
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